L'U.E. et la vision prospective du monde.

Le projet européen de Monnet, Schuman et Adenauer, de Gasperi et Spaak était visionnaire. Au lendemain d'une guerre abominable, ces hommes ont crée ensemble le concept politique entièrement nouveau de pacte de non violence entre Etats. 

Tout comme la modernité a forgé le concept d'Etat comme zone de non violence entre ses citoyens, le Projet d'Union européenne étend la non violence au delà des frontières des Etats membres à l'ensemble de l'Union. Et il se donne un projet de politique étrangère basé sur la négociation plutôt que sur la guerre. L'Union européenne forge -sans la savoir- les concepts qui seront probablement nécessaires à notre survie collective en ce XXI° siècle, dans un monde globalisé. Ce n'est que dans un deuxième temps qu'est venu se lover- comme naturellement -  sur ce projet de paix, un projet de prospérité économique. Mais de nombreux politiciens et intellectuels ont préféré réduire le projet européen à un projet de marché commun. C'était plus facile, plus à court terme et plus "pragmatique".

L'Union européenne est donc construite sur une vision prospective du monde. Elle est plus adaptée au XXI° qu'au XX° siècle. Elle annonce de par ce qu'elle est, une nouvelle logique politique, un nouveau concept de défense et de sécurité. Elle redessine la carte d'une société civile qui chevauche désormais les frontières des Etats et des régions. Elle est aussi le premier bloc politique au monde qui ose affirmer clairement un projet économique de développement soutenable. Et elle a décidé
 de s'engager résolument dans la société de la connaissance et d'y être la région la plus compétitive en 2010, mais elle ose affirmer clairement que cette nouvelle économie de la connaissance doit être socialement inclusive et soutenable. Encore une fois, elle annonce le futur, car de fait quelques spécialistes
 commencent à proposer l'hypothèse que la connaissance peut et doit être gérée de manière inclusive, car plus on la partage plus on en a. Et plus on inclut de citoyens dans le partage, plus la connaissance est enrichie.

Qu'entend-on par vision prospective? La vision prospective ne consiste pas à essayer de deviner l'avenir. Personne ne connaît l'avenir, même les prospectivistes et les futurologues. Mais la vision prospective consiste plutôt à essayer de faire la distinction entre les courants de fond et les vagues de surface. Elle essaye de déterminer quels sont les tendances de fond qui traversent notre époque. La vision prospective est donc un regard second sur l'actualité. Elle est le contraire de ce que les anglo-saxons appellent l'"approche pragmatique", qui refuse toute référence à une réflexion de fond sur le sens de notre aventure collective. La prospective est une tentative de réfléchir ensemble au sens de ce que nous vivons aujourd'hui afin que demain soit porteur d'espérance.

Tout journaliste qui traite de l'Union européenne se doit donc d'inclure une vision prospective dans son approche, sous peine de violer ou de passer sous silence une dimension constitutive de ce projet politique. La vision prospective doit être le fil rouge d'une approche journalistique qui se veut fidèle à la logique profonde du projet politique dont il s'occupe. Il lui faudra à tout moment resituer les événements de l'actualité par rapport au projet innovant initial qui aujourd'hui, avec l'élargissement de l'Union revient à l'avant de la scène.

Mais il y a une seconde raison impérative pour se doter d'une vision prospective. Nous sommes en effet en train de vivre une époque similaire à la Renaissance
. Un monde ancien est en train de mourir: le monde moderne, industriel, hyper rationnel, patriarcal et sécularisé. Et un autre monde est en train de naître difficilement: le monde transmoderne, post sécularisé
, post patriarcal, méta rationnel, qui pose de nouvelles questions sur le sens de l'économie, de la science et de la technologie, sur l'éthique des relations internationales et du commerce. Les citoyens perçoivent cette mutation car ils ont un pied dans chacun de ces mondes. 

Il est important que les média aident à cet accouchement, à cette prise de conscience du moment passionnant mais dangereux dans lequel nous vivons. Peut-être la création d'un débat nouveau à propos de ces courants de fond est-elle une nouvelle mission que notre époque de mutations demande silencieusement aux médias du XXI° siècle?

La vision prospective est donc doublement nécessaire dans le projet journalistique qui nous anime. Tout d'abord le projet européen lui-même est une projet dont la caractère innovant ne peut se percevoir qu'à l'aide d'une vision à long terme de la transition politique mondiale dans laquelle nous sommes engagés. En second lieu, nous sommes engagés dans une mutation des courants de fond de notre société mondiale, et il est important de mettre en parallèle une réflexion sur l'Union européenne comme projet innovant avec la mutation globale de société dans laquelle nous sommes embarqués.  
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